
UN DRAME 
DANS UN CABARET 

éL R o u b a i x 

f a alcoolique auquel on refuse à boire, se 
jette sur le débitant et lui donne plu

sieurs coups de serpe sut la tête et 
la main gauche» 

l>î qu'il y ri d'étonnant dans le drame qui 
*'est déroulé rue ^te-Klisotoertli, c'est qu'on 
cherche i ea taire une affaire passtocineUe. 

L'affaire est grave c est certain, puisqu'il 
p>rol, y e.vo»r mort d'homme mais la pas
sion n'a rien à voir en cette affaire. 

C w t ha brute qui a frappé e-t sans même 
Savoir .pourquoi elle frappait, ainsi que te 
prouvera le récit que noua allons donner do 
drame. 

LES ACTEURS 
Mais avant de commencer, parlons un pou 

nés. MABUTH de ce dr.irrie. 
Le premier est Victor Lecocq, le mexir-

Irièr. il r:sl âgé de 31 ans et exerce la profes-
Hiou d'ébarbeur. 

Le second, la victime, est Chartes Eskooutl 
fi£# de 58 ans. patron de l'estaminet portant 
l'enseigne •• Au FHeur Blessé », 33, rue Ste-
Blteatetti. 

Le troisième, la mallresee de Lecocq. Mê
lante Verbaawede, âgée de 37 ans, ancienne 
tenancière d'estaminet, rue des Filatures et 
rue iSte-Elisabeth. Lnfin le quatrième, est 
Mme Eeckont. dont le rola consista surtout 
a foire appel aux voisins, a soigner son rna-
i i et a. répondre aux questions du oommis-
saiTe. 

LES PRELIMINAIRES DU DRAME 
. ! ,i lés présentations étenl faites, arrivons 

en de suite au draine, ou plutôt aux prélimi
naires du drame, car il faut prendre le cou
ple Lecucq Verbanwede depuis te jour où 
1 Mitante se fit. entre e"HK deux. 

Depuis dix mois. lia étaient en ménagf 
rie Deplaiic. comme on l'appelait, 

' •' \t ufi estaminet, 10, rue Ste-Èlisabetb, 
que Lecocq travaillait. 

V«?r» le premier de l'an, le» deux amants 
léchèrent l'estaminet et s'en furent habiter 

Magenta. t**s Laure LefeDvre. 
Le Couple ne s en tendait pas très bien, les 

• imputes succédaient aux disputes, mais; ce
pendant, il avait été entendu qu'on se marie
rait,. Le mariage, devait avoir lieu samedi 
prochaini 

Ces* sans doute pour cela mie, des vendre-
VI i, Matante Depla'ie. commençait à s'amuse* 
un peu et que, samedi, Lecocq qui n'était pas 
manchot lorsqu'il fallait lever le coude pour 
«.vater un verre, s*e teneaitdana une hoee» 
effrénée. RBe devait fins- hier, em moment 
tic son arrestation. 

• le dimanche gras du coté hom-
Irncs comme du côté femmes et lundi. Le» 
<-oeq M décida à faire vendre les- meubles 
fionr continuer à boire. 

On die tribun du reste l'argent provenant 
c<* M H S vente de façon à ne déplaire a per-
nonne. Mélanié eut 25 frcncs et Victor t o » 
ctia la même somme. 

Alors, ils sont, tout en s'amusant, ù. la 
irouaralM d'un autre domicile. 

La temme niante chez Charte» Reckout, 
B3, nie Ste Elisabeth. « An Fiteur Blessé ». 
Lecocq y vient taira des vfcsiles fréquentes. 

Mardi, jour de carnaval, il est la. joyeux, 
i, et déjà éméché, mangeant un ha

reng sirur et buvant des chopes. 
La boisson, l'alcool. c'~st tou ce qro nouj 

. . .irons dans cette affairé et. répétons-
le Mon. c est tout oe quon y rencontrer* 
t-migré les hMotrem rmcmml**» ma « Jvtoeon 
iu«B>ki > « t k t a k*uv»Ai* Maria. Il y a des 
endroits où on ne prend pee de» reneexfne» 
matits quand cm veut savoir la vérité et terni 
ce qui vient du nraeon. s» ritçoto qo'vt eott, 
noua inâsse. très perplexe. 

LE DRAME 
Parlons & • - ment du tira- I 

Iteu de nous occuper des Cancans. 
Il était dix heures et demie dn matin, 

lorsque Victor LéBOflf, «rira é rétablisse» 
tnent du fileur blessé. 

Il dernafid* un Verre, niais notrune il aULtl 
I "es (diurne, Mme fiedfcout refusa dé le ser» 

Tu faftSMI (la m° ûotinc" a Doire, diMi. i» 
vais demander une chope a Chartes. 

Mme Keckout fit remarquer que son mari 

°Pn efflst ChnrVs Eeckftnt TJn parde«a«u» 
couvrant sa léie, était assis dans ; m t « r i t r 4 
tout au fond de t'estaminet.entre '» '&m> o e » 
jnensioTinairee et nn rmffet. trote coins. 

C«M alors que Victor Lecocq se précipi
ta fc ce côté —•*» 

— Donne-moi à boire, cm-l-il. 
.— Laisse-moi dormir, répondit Oiaries 
Ah ! M na ftrt P**- lr>ns : Par trois fofe tme 

Mrpe tirée de la ceinture fut brandie et s'a-
mr la tête du débMMk 

Aussitôt Mme Eeekout se précipita dans 
In tour appelant au seecurs, tandis que le 

rtrUr arttevSit iceuvre si bien commen-
.Pnla, crm-int avoir fini In besogne, il sorf-

lit en criant : . . . 
—Mais emi, c'est moi c/\n vient ne taire 

liîlaire. , . ., 
Dan? la nie on nHirme qn'en rentrant u 

ivail dit : « .le v i i s faire d'une Wte den* ». 
Ton cela semblerait prouver que quelque 

Chose l.ii trottait dans la tête, qn'on meM 
tre était prémédité. Le meurtre de qni f 

LE MOBILE DU CKIMË 
Puisqn on parle de Chartes Kecbout, exa

minons l'hypotlose du drame de jalousii. 
Tout prouve, ou semble prouver du moins, 

rrtie l'on ne doit pas s'arrêter au meurtre pas
sionnel. . - — 

Charles Becksut devait être ccwclie à cette 
Heure, ayant veillé fort tard. D'un autre côté 
ÏKiurquoi Lecocq s'est-il fâché? Parée quon 
lui refusait une ctiopé- Or, c'est justement 
narre qu'on refusait de la lui servir q u u 
frappa. 

Mais, dira-fon, il .ivait sur loi la '«mf™ 6 

»wpe. C'est vrai, mais cette soTpe ne devait ri servir à frapper Chartes Beckout Tout 
prouve jusqu'à la phrase prononcée par 

ta patronne du « fitem* blessé » qui, mon-rint Méianie, disait, en notre présence : 
Voilà celle que l'on voulait frapper ». 
Une dispute dut avoir lieu entre les 

fcioatits, ce ne lut du reste pas la première, 

S%v chaque iour on * bataillait » comme on 
H dans te pays et épfes «être monté un 

c e u ou plutôt beaueousp Lecocq s'arm*. 
CHEZ LAURE LEFEBVRE 

Comment e'arma-t-llî D'où venait cette. 
^ N o n s afvéna Bit cme T>ootsq hasiUdt chte 
ICaute Lefebvre, roe Magenta. 11. 

Hier matin, il alla réclamer ses outils. 
Ce voyant très excité par la bortssan, on 
UMMa de ne pns les lut doT^ef:_MM, _ „ 

Je n'ai pas les clefs sur moi, rénMMlt Latt-
M Lefebvre ; revenez d'Ici on moment, te 
.pourrai vouts les donner. 

M i s , croyant que le mécanteiêti partait, 
elle alla frapper chez nne de ses locataires 
nommée Mathilde. . 

Victor Leeooq 1 avait raiv>e et U aperçut 

I
Cest en sortant de cette maison qo'U vint 

commettre son lâche attentat. 
L'ARRESTATION 

Nous avoe» dit m Mm» Bactant «v^t 
appelé ad secours. Une voisine étant ajoou-
rue, fut envoyée par elle au poste (te poiws 
pouf quérir un agent 

ÊUe en revenait lorsque sur le trtttOtrKi 
face da l'éoole communale, elle aperçu* Vic
tor Lecocq qui jetait sa serpe par deasios 
le mur d'un jardin. 

Voilà le coupable, dit-elle A l'agent qui 
l'accompagnait. a , 

Et aussitôt l'agent mit la main atl collet 
du meurtrier qui fdt conduit au poste du 
Se àTronflissement. î l était tellement *vre 
qu'en ne put l'interroger. 

LES BLESSURES 
Ce docteur Bote qui fut charge de visiter 

le bte3sé constata d abord que la Serpe pe-
Balt un kilo environ, que la lame mesurait 
22 centimètres de largeur et là partie en
sanglantée 12 centimètres. 

Charles tiackout porte tout d'abord une 
blessure ou dos de la main «anche, prés du 
poignet, blessure intéressant les muscles 
de la région des trois premiers métacar
piens, sans section des tendons. Cest juste
ment la main dont les doigts furent coupés 
après son iceident. • 

La deuxième blessure la plus (trave, Inté
resse le sommet du crâne. Elle est longue 
de dix centimètres de gauche a droite, et on 
craint que l'os du crâne ne soit attaqué. 

La troisième blessure, de gauche à droi
te, elle aussi, se trouve sur le front et est 
large de 12 centimètres. 

Derrière la tète, on rencontre encore deux 
blessures ; Irolâ légères intéressant la ré
gion occipitale. 

L'état CM blessé est très grave. Cependant 
on espère le sauver. 

Les exploits de la bande des épiciers' 
D A . M S X^A RlàG-lOlSr D E L E N Ô 

T 

Viugt-huit voleurs et receleurs sous les verrous. —* Les 
résultats de l'enquête. -*- Les cambrioleurs passent 

des aveux. Ils ont écume toute la région. 

Trtgique tentative de suicide d'un 
A. I - l X - t - E 

Depuis environ six mois, la rubrique des 
vols ne chômait pas, dans la région de Leas 
et Héain-Uètard. 

Deux ou trots fois par semaine, nous enre
gistrions quelque exploit de sinistres ma
landrins qui avaient dévalisé nuitamment 
•une épicerie ou une coopérative... «ans comp
ter les rnotnbraibles et quotidiens vols de la
pins et de poules. Et avec une désespérante 
monotonie, le récit de chacun de Ces mêlaits 
ge terminait par la formule : « Une enquête 
est ouverte ». 

C'est inima^iiiable le nombre d'enquêtes 
qui furent ainsi ouvertes pendant quelques 
mois et nous avoue la conviction que ce n'est, 
pas sans un certain agacement <*ue nos bra
ves gendarmés voyaient se répéter chaque 
jour œtte formule avec l'obsession d'un leit 
inotiv. Et iLs n'ont pas été moins satisfaits 
que toute la population en clôturant d'un 
seul coup toutê.3 ees enquêtes par le magis
tral coup de rilet qu'ils uBéoutêrent ces jours 
derniers-

Ce sont en elfet tous les auteurs, ou du 
moins presque tous, des vols si nombreux 
restes impunis qu'A viennent de remettre 
entre les manîs de la justice. 

C'est la » bande des épiciers » 
entière qui est maintenant sou*3 les 

Hall. 

tout 
ver-« 

Sur tes remparts, un soldat en permission se 
tire une balle de revolver dans la tête. — 

C'est dans un état désespéré qu'il est 
transporté à l'hOpltal. — On 

ignore en. ore les motifs de 
ce» acte de désespeit. 

Les promeneurs qui hier matin, vers 1C 
heures et demie, passaient avenue Julier 
Dastrém ont été douloureusement émotion 
nés par une scène tregique dont ils Juren 

A l'heure que nous venons d'indiquer, une 
détonation d'arme à ieu ébranlait les écho>j 
des rempâfU situés outre les portes Loui" 
XIV ( t de Tournai. 

Sx hotte, cèus qui perçurent le coup de ieu 
et parmi eux l'agent de sfiretê Place, se di 
rigfcronk vers le bouquet d'arbres faisant lac 
auK péfènièrea \ u u ùen lleede. 

Sur lt." ga^on gisait un sorpo inanimé 
celait ••lui d'un militaire, un soldat c 
1er génie qui, de te main ^ « j ^ ^ X J $ •!, n. ; 
la souilrance, tenait un rftvTAver du calibr-
de S millimètres rluiit trois carfouches gar 
nissaient encore le barillet. 

Du cote gauche du front, atl-dessàs fl 
l'oreille, le sang mOlé .̂  ta matière cérébral. 
coulait en u-i mince ftlet, s'echappont d'ui 
trou .le quelques milliiiiètrt'S de diamètre. 

Aucun doute n'était permis. Oh se trouvai 
en présence d un malheureux qui venai 
d'attenter à Ses jours eft se logeant une bail. 
dans la lOte. 

Dans 183 nombreux promeneurs attiré 
par ce drame teanimie se trouvait par ha 
sard M. le docteur Gérard. Le médecin -
pencha sur le désespéré et. d'un rapide exa, 
men constata la tJiavité de son état. 

Une voiture de place fort heureusemetii 
passait a cet instant. L'agent Place ta requit 
et avec d'infinies pfécaurions, te soldai y *u 
plucé pour être transporté a l'hôpital SaihO 
Sauveur où oa l'admit d'urfienox. 

Averti par l'agent Place, M. Delattfe, coin 
missaire de police du Se arrondissement t 
courut da suite et aporè» un constat d 
lieux, '•e rendit de son côté à l'hôpital. 

Dans les yoohes des vétemente du mîli 
taire le mafiistrat trouva le livret qui permi 
d'établir l'identité du rtèse»5péTé, ainsi qu uni 
feuille de permlssioû de trois jotirj expitan 
Ihardi soir. 

C'était un n-jfùvné Lov.ls-Julicn BeMuet, 6 
ta /J ociobn à Tourcoing, sapedj" tél*cra| 
ph.isti au r.é géhi», en gartiison a VersaiUesl 
déta.îliéau Atint-valéi-ieii. i 

PartnJ les ditîèiinils papiérd, M. lié.Mtr* 
découvrit une lettre à lui adressée par le rtu-
lituire. Dans celte missive, Becquet aVUan 
le magistrat de son suicide, sans lui tni 0 0 » 
ner les raisons, et le orteil dé prévenu* se* 
parents qui h ibiterit à Wattrekis, 17, rue des 
Damiers, quartier du Sapin-Vert. 

En présence de l'état du désespéré le ma-

nSniiMfll FF GSKEBALB ANNUELLE 
Dt.' « NOBD-TOOraSTE i 

f.'assemblw générale annuelle du •: Nord-Tou-
rtsta « as! Bxéé ou ôlmnnche 1r> mars pmcliain. 

• 

il..- .M iciai de celte importai 
ciatijn '.v-L'iunile ci.; loa•- - -, inaagutnUon «nii 
sera laite a U heure» et, (;._, ' .• du mâtin, m c * 

. ;•, Bouhaix. I /i 
. lai invites et so-

ciétaii"3> 'ni, .m hanqiMt 
: [r M ' • ' '•»•>' a i r i 

ront assisl . " 
Htotîl fsTn-jilte, 

".rres-'t demie, an lo^'l de la société =era i 
Mée Bénerale Après les discour» «t 

tge aa •or' 
ks d'exenr-

•ioà et la i 
d" i.t7"l •-" 

es et ri-r-i'.-. 
"inémata-

cole NaMnnnV- des Aîte Industriel?!, pi 
vreul, » B'j'il -:. r.nr \|. ] • •, ...i -, .... rerb^r. • • 
vulip-- ,!.. ' / l • ri -i d'honneur, membr.! du- >'•> 

3td it diJ ";li ' 
en Ft-uice nous av 

Nr.'j.s ne I 
l'knportence et r intérêt • : « I P La 
nom dn nféténe r. • v fit) l'un des f-re-niers 
KViateiin îl'-inr -, : • ; 1 !r ' 
ù:-ra, as» 
l.lé, m> -, - . 
du Nord. 

Comm» les arrvv^ précédentes, le Natd.Toa-
rtste a r>M/nu de "i iv 

ndfvfdueltc de 30 p. c. pou;- to-:s Fe= 
srv-; tihes rî'ji \-r*^fVi-' 
R l'nasaml fjpmc qui désir 
fiter de rv" , demande 

SOT i-Tourljte il «>n-
Martin i nc.Vj^ix, noue le G mar-

plus (tir !. 

rnafenés de la région, on e»e vend de» « BOJ-
des » d'étoffes et de mercerie»rouéfnîerie. BUe 
leur payait des sommes variant de la a 
00 francs. 

Elle aussi fut prise d'dne crise de vertu en 
recevant la visite des gendarmes, mais les 
faits parlaient pour eUe... et les ballote de 
marchandises aussi, et eUe fut mise en « a t 
d arrestation, de même que sa petite nue, 
Séraphine Falonie. 

Outre la femme Lefebvre, qui écoulait sur 
l"g marcliés les coupons préalablement dé
coupés et démarqués, volés par la bande, il 
y avait d'autres clients, ceux qui achetaient 
a la x bande des épiciers » les marchandi
ses qui ne cadraient pas avec le commerce 
de Séraphine. 

C'est ainsi que Legrand Louis, épicier, 
leur achetait des liqueurs, de la vaisselle, 
des lapins... ceux que la bande ne mangeait 
pss, car elle en faisait nne consommation ef
frayante. Ce sont des gaillards qui aiment a 
bien vivf e t 

Une femme Laby, née Marie Geranton, 
achetait également des marchandises au 
« Vieux n et à ceux de sa bande. 

Arthur Calonne, lui, avait été désigné com
me avant acheté a Honoré des armes prove
nant "du vol de chez l'armurier Bernard. 

Cependant, une perquisition, opérée chez lui 
n" donna aucun résultat. 

Mais, habilement interrogé, et après plu
sieurs heures de dénégations, il finit par 
avouer et par déclarer qu'il avait caché les 
armes sous le plancher de sa chambre a cou
cher. On enleva quelques planches et on 
trouva, en effet, un fusil, une carabine et un 
revolver. 

Quant au reste des individus arrêté9, hom
me- et femmes, c'est ee qu'on pourrait appe
ler te menu fretin : crrpnlns auxquels on a 
fait cadeau de nippes acquises à bon comp
te ; connaissantes que Von a tait profiter 

1 fl d'une bonne occasion, etc., etc. Ils sont dix 
ou douze comme cela. 

M:vs ce qu'il v a de louchant, c'est raccord 
*™ parfait Svec 'lequel ils affirment d'un ton 

plein de candeur, qu'ils ignoraient que tout 
cela provenait de vols. 

f >?s braves gens ! pour un peu, on leur 
^onnemit le bon DIPU sans confession... s'ils 

1 n avaient pas un casier judiciaire si bien 
enrni. 

Jusqfrl'n cette excellente mère Séraphine, 
twl ! s'éteit jamais doutée de la source im-
pure où eue se fournissait tic cilets de laine 
et de chemisas 1 Tout de même, elle a bien 
voulu reconnaître que ••< dans ees derniers 
temps, elle avait comme une mauvaise dou
te n ce n. 

Nouveaux méfaits 
Dans le premier inlerroeatoire, Andrie, 

l'avocat de m bande, avait beaucoup parlé. 11 

i Las premières personnes que noua voyons 
disent que Dujardin est très jaloux, ce qui 
est au surplus une explication. 

On nous apprend, d autre part, qu« te me-
canicieu — Dujardin eieroe cette profession 
— ne travaille plue depuis six mol» et se 

.l saoule royalement depuis la même époque. 
Chose bizarre, c'était le premier jour où u 

n'était pas gris qu'il choisit pour assommer 
Bon épouse, Rosalie Donne ux. 

Le mari, la femme et las huit enfanta 
étaient couchés lorsqu'une dispute éclata en
tre tes deux premiers. 

Fatiguée d'entendre crier son mari, Rosa
lie Domieux se leva et descendit au rez- dé
chaussée. 

Dujardin ne tarda pas a la suivre, un mar
teau S la main et la frappa avec une telle 
violence que la malheureuse s'abattit 

Tous les enfants accourus se jetèrent alors 
sur leur père et donnèrent ainsi te temps de 
fuir à leur mère qui malgré son affreuse 
blessure, était parvenue à se relever. 

Elte se dirigea aussitôt au poste de polie» 
où elle raconta ce qui s'éteit passé. 

Dés agents 9e dirigèrent de suite vers le 
domicile de Dujardin. 

A leur arrivée, il avait pris la fuite, ef 
c'est sur la place du Progrès qu'il fut arrêté 

3 — 
été transportée à l'hôpital aprètj » » * * * 
soignée par le docteur Dubois qui a «©OU»» 
la plate. „ . _ _ 

Quant à son mari U eat porta p o w LBte. , 
On rappelait au sujet de S 0 n _ i * e n ~ 5 E 

vovags dans la capitale d«s m o m e i ^ m* 
19Ô1, que sa femme lui avait évité une fff^vg 
condamnation en racontant qu'elle avait 
tait une chute dans les esoaltera. „ _ , ^ . J 

Le même conte prendrait difflcuentei» cette lois. 

par eux. 
Ainsi que nous l'avons dit. la blessée a 

Dernier 

l ce 

L 

Une école 
. B I S T J F ' J E T J 

Nouveaux détails. 
146 victimes 

Cteveland., 4 mars. 
Les nouvelles qui continuent à' parvenir 

ici donnant de nouveaux détaiie 3ont vérita' 
blement déchirantes. 

L'ECOLE 
Ce matin, les enfants à", l'école de LnKe-

Niew north Colhngwood, faubourg de Cleve-
land, étaient occupés comme d'habitude à 
leurs leçons dans les diverses classes; l è -
cote, qui correspond a une école élémentairo 
dEurope, était mixte, et comprenait envi
ron 400 écoliers et Volières de 6 a 11 ans. 

Le bâtiment était en briques rouges; > V ^ B ^ p M ^ ^ s 
1 comportait trois étages et une vaste couil 
pour tes récréations. L'école éait^située daji3< .Afr tcafnn 

Onnrt.. Ciaw» 

qués progresse de 22 a 28 frsaea. Lens trta aW 
cuté rétrograde a 828, tandis que le dfJdtapvM 
maintient à 83,75. Ugrjy un tant soit peu mieux a 
625. Liévtn n'est pas en vogue en ce moment, te 
titre perd uns fraoUon à 4.125, la aonpur* trW 
travaillé» a «à . Le croupe Marias ne^arrtwtej 
da sa position antérieure, la part 30 % reprend a 
2 234, le 20e est a 153,50. Quelque réalisations raj 
mènent le 5e Meurchin a â.745. Vloolgne revlenl 
au eours de 1.300, tandis que le 20e est bten «en» 
a m . 

Au groupe rrétalhwglqve, M faSriesae < 
DenanVAnzin neebit a 1.7» et aanrtto*^ 
a i s j . 

A VEiVDRE 
VASTE TERRAIN 

SITUE 

rue Ctay, ï Mlenes-k-lit 
4.700 mètres carrés 

Bonnes Conditions 
S'adresser à M. MARTIN, notaire, U, rai 

Jacquemars-Giellée^ ou 4, rue de Covrtrai, 
d L1LLK. 

Pour être renseigné raptdemeat et OtM 
façon précise sur toutes les valeurs de BOUT 
se, et notamment sur tes Charbonnages, s i r 
dresser au tournai 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
publié a Lille, 5, Grande-Ptoe*, 

On y trouve toutes le* injarmatton» Bnatk 
cières intéressantes et une Revue» des Mat> 
ebés de Lille, Parts et 

Es SSSMN S«lte ' 

« . m . de 

.'tn quirtier ouvrier et environnée de nom
breuses usines. La plupart des élèves appar
tenaient i>. la classe ouvrière. 

L'ALARME 
La leçon était commencée depuis peu lors-'.', 

que des cris terribles déchirèrent l'air : «Au-, 
feu ! au feu I » . •— 

ÎV est facile d'imaginer la panique qui s em. . 
para immédiatement de tous ces pauvres e n 
tants. Instituteurs et institutrices avec beau-" 
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de Viltea 

père et de Félix Honoré — lui, toujours i classes du troisième étage purent se sauver, 
I parce ou ils descendirent en bon ordre léser- .i-wcéi. c«m 
' ca'iers ; malheureusement, il n'en tu» pa/> de OAOR* lu ioor 
i même pour les élèves des premier et second i 

tages. _ ^ _ . . « . . r v n i n % 

aistrat- ne put l'interroger. 
*t.,\,\L %.,« i^ rritiiifttre lui avait adressée 

F o o t b a i l - A s s o e v a t i o n 
T F. \t\TCII NORD CONTTtE PMii-

Te RKUrti Parls-Nnfd n 
ar-ind r.-imhre de spe.'tnt. 
lomt»î 

Pendant In promise ttti temps, les VnnPdtes, 
bot. 'inps |n seconde a i ' marqué. 

L'équipe :•• ' :'•'•-- ' ilive du ' 
me nous l'avons de** faH «-onnattre. Oe ! fllols 
Roubais donnais 
de Salais! ns battit ^̂  eonsèquance lequipc 
rtaienne : r ' tml '> 

Nordistes a *t̂  s-'r^rilement f< 
' mm. 

-:^nr\ de |'T' 
F. s. \ . réunie, a rwapuai contns suit l'équipe 
part en indiquant ses complices. 'Cnaeuïîd 
B -, r.-.- eTi>éditions se faisait sous la direction 
d > SOU noble nére. 

C'est ainsi qu'il avoua *ivoîr pris part au 
pillage d'ttrte épicerie à Dourges. avec Ho-
flore Fétix. I.ibotte et Rncer ; au vol de la 
Coopérative du 4 d'Ostrlcourt, avec Honoré 
et Dubois ; à celui de la Coopérative de 
"naquî -r""*, nvee Linotte et lenaut ; ft Celui 
de la Coopérative de Méricourt, avec Honoré 
rt Léandre et on c dernier percs le mur 
avec «on couteau ; S celui de la Coopérative. 
de Provin, avec Roger, Camus, Honoré, Li» 

rs D heures et ue- > | ,0tt e et Fort. 

La lettre que le ml 
était écrite sur papier à en-tête <M I Hôtel Le 
Barny, parvis SainUMadrlce, 17. 

Mi Delaltre apprit à Cet Bôtél qtïe B-WTOst 
était arr.vé la veille a 10 heures du sou -
eu était Varti mercredi vers u heures et 
nui' du maiin apr's avoir écrll ueux tettres. I Puis, il raconta te vol de chez l'armurier, 

..s avoir recueilli tes pre- ' o u \\ n Le magistrat ppi 
miers éléments àe son enqu« 

ne voulait prendre qu'un revolver pour 
prévint la chacun d'eux, mais Honoré lui dit : n Dah ! 

gendarmerie qui de sua côte M livra aux poi„r faire tant que voler, il vaut mieux tout 
LnvasliaatioOfi d'usage. [ prendre. » 

Peiuiaiit ces enq lêteâ, les soin? les plus ) Et lù-dassus, il raconta une fonte d'autres 
" ient prodigués au Messe. Vers menus vola de poules et de lapins, a Biliy, 

à Esquerchlo. à Montiimv-en-Oohelle, a 
«ut avait traversé de part . Rouvroy, toujours en compagnie de ses fidè-

emuressés ôla 
midi, le docteur Colle procélait j ^ lextrac-
tior) 'de la balle en Dar' le cerve'i'i L'opération eut un p'Ç,n ; , e 9 

aufoé». malheureuaéihéttt todt espoif séTObte I Ces nvent obtenus, 1 affaire commençait 
oovor *-tre écarté, et la mort du (eune sol- ! h s'éclaircir. Les maîtres cambrioienrs 
îî^t lia serait d u s qu'une question d'heures, étaient connus. C'était un premier tri à opé-
Lorsourrxiraltront ces lig-ies la mort aura r«;r. « le lieutenant Coine commença par 
l>or»(p.i. j*ii uni uni *•„,,_,. I s assurer de la nersnnne rto «,-« n-ma l » n . 

% 
lui ! 

Avec Camus, il a aussi dévalisé les clapiers 
d Anares-Liêvin ef de Montauban. 

Il a donné des détails précis sur le vol de 
Prnrtn, où le père Ândris a fracturé le pan
neau d" la porte pour pénétrer dans la place 
et la dAvalis-r. 

Un veine d» eonrï<1er».<'s, 11 d»elara qo'il ne 
partait pas trmfmirs sa part de prise chez la 
rn.'-f- Séraphine. Il «P constituait des réser
ves Cest ainsi ^u'il dit avoir caché plusieurs 
b if'ot^ dVins une rncub près du Pont d" Cour
rier.». Le tait fut reconnu exact. Des cendar-
i.ina se rendirent au lien indiqué et trouvé» 
rent les ballots. 

li' puis, u a ajouté de nouvennx vote de la
pin., dé poules. d<- pi«™-ins, de liqneurs. te 
rnivll-s, de lins», de mille autre'» obiets aus
si d'vers. commis dans cinquante endroits 
eiffêrents. 

Cette énuméralion est fl»ntes«qne. T-es 
proeee verbatrl qui ont constate ces vols 
formeraient trois vritemes dan? le genre du 
Larousse. Ils ont oooiîné vlnrt brigades de 
getidâi-m»rie et une dembdooïsine de com
missaires de police. 

Et encore II ne s'airtt rrrré des vols décla
rés, connus. Ceux dont les victimes ne tse 
sont pas plaints sont pf«qne anssî norc-
IrreTix E Andris ef consorts n'ont pa9 en
core dévidé le ouart de leur échevenu. 

Le i'iee d instruclkm qui sera chars* de 
cette affaire va avoir de quoi s'occuper. 

Le départ des prisonniers 
Car c'est désormais au parquet de BétOu-

ne que l'affaire est confiée M. le lieutenant 
Coine a effectué hier la remise de ses pri
sonniers. 

Ils ont défilé en un long chapelet, attachés 
deux par deux à une corde solide et enca
drés de gendarmes, par tes rues qui condui
sent de la caserne a la gare où ils ont pris 
le train de 3 heures i" pour Béthune. 

Leur passade a soulevé une vive curiosité. 
La mèrf Séraphine Lefebvre mah inart a 

In collection. En effet. 163 multiples émotions 
île ces journées l'ont rendue malade. Kl 

LES ESCALIERS EN FEU 
L'incendie se développait avec une rapidité 

vraiment extraordinaire et les escaliers fu-* 
rent aa un instant envahi par une épaisse* 
fumée suffocante. 

Les flammes montaient de tous côffes. 
L'Incendie a éclate & la ba3e de l'édifice, et" 

par suite du surêchauffemenf d'un poêle, a."." 
communiqué a l'échafaudage en bois qui 1 en-*r 
fourait. Les flammes grandirent en quelques 
secondes produisant une terrible épouvante. 

UNE SEULE PORTE 1 
Les enfants qui avaient pu descendre s'é-

lancCTcnt vers les deux portes de iedii ice; 
pour ouiubl* de malheur, une seul* était ou
verte ; les eufjnls terrorisés, se jetèrent sur 
la seule sortie restée libre en s'écrasanl, se 
déchirant tes uns le3 autres. 

Beaucoup d écoliers, à cause de l'entasse
ment, tarent asphyxies. 

L'inoeadie trouva une proie facile dans 
l'école, dont les différentes classes étaient 
séparées par des cloisons en planches. L'es
calier était également en bois. 

LECOLE S'ECROULE 
Les étages s'écroulèrent les un3 sur le3 

autres ; ce fut ensuite le tour du toit. L in
cendie prit immédiatement les proportions 
tes 
-h 

i . i r» 

us 
idi ij 

a a 
.77 a 

?s plus graves. Le toit, s écroulant, ensevï-
t un grand nombre de jeu-lis enfants. 
Les opéialions de sauvetage furent tré3 

rapidement organisées, bien que l'on ait uù 
aller chercher les pompiers très loin. 

Seule, la porte principale avait pu être ou
verte, mais elle était absolument LarrMMdée 
par tes cadavres entassés. Une hoirible 
odeur de charnier s'éievait du loyer. 

140 cadavres ! 
A ? heures de 1 après-midi, 1*6 cadavres 

brilles, mulilés, méconnaissables, avaient 
égard a son âge avancé, elle a été transpor- | pu être arrachés des aebris, niais lHa*iccup 
fée à l'hôpital de Leiis où elle attendra d'êtro d'autres petits cadavies restaient encore 

sans doute accompli son — • 
Vers 5 heures, Mme Uecquêt arrivait à 

^infortunée mère avait reçu qgg_.ette«j» 
son fils toi faisant part de son funeste p r o 
ist sans lui en donner les motifs. 
1 On peut juger du désespoir de cette mal
heureuse m è r e e n présence du corps inani-
mé de son enfant. —»-,-. 

instruit, intelligent, employé aux P°s^f-
avant, son départ au régiment, àéclare-t-eie 
au milieu de ses termes U ' ^ i L K f t 
laissé supposer dn instant quil attenterait 

^li0?êuneSsoïdat, avant cTêtee M S S M M 
5e génie entretenait des relations avec une 
jeune "lie, Mlle Esther D... Les;deux jeunes 
gens s'aimaient beaucoup et .™**SV£* 
que cette séparation que lut - n » P » " ? ° £ 
service militaire ne serait pas étrangère a 

^Ajoutons due le péi-e «u a ^ e s ^ A
e t f ^ 

traité des douanes, et atteint de cécité. NI. « 
Mme Becquet, avec deux autres iiite3 ex
ploitent un commerce d'ayieerie. 

Un enfant ébouillanté 
A CARVIN 

Au TOUM de son travail, y«-e
fc

IfKSBÎ" 
ménagère, rue do la Û » ? 6 " 8 - . . * y S E S ' 
avait posé sur le sol un chaudrond <»a5°""-
lante dont elte avait a •» servir «jneiques 
Instante après. , „_ . .^_-:4 

Son enfant, Henri, âgé dé 27 mois, tenait 
dans la pièce. Avec l'imprévoyance^ ne ^ % * t t ^ ™ ~ * 3 F ' relte a u \ T o T p e t a i s ? a ^ s e j ^ e r d a n s te 

CM*, me suffit. s*ecrla-t-tl en .sédstesuftt I récipient. „ . - ' -- artnt. 

^sSsBJSSm a TJ%£- K\*2i£r« î a i a t t M s n a s s j s »*•-. 

s'assurer de la personne de ces gros bon
nets do la cambriole, qu'il mit précieusement 

C'est ainsi que le même jour, il arrêtait 
Félix Honoré, Roger Kléber, Camus Marcel, 
Vlgnane Léotiardr qui altèrent rejoindre Li-
botte Jean-Baptiste et Jenaux Ferdinand, 
pinces te matin à Lens. 

Quant a Léandre, dont te vrai nom est 
Frodê de la Forêt, il était cueilli dans la soi
rée ft Noyeries-sous-Lens, où il demeure. Ce
lui-là te fit aussi à la vertu : les marchandi
ses trouvées chez lui venaient de chei sa 
sœur, qui habite Paris, rue du Temple ; lui 
était un honnête homme, ete... L' « honnête 
homme ii rejoignait quelques minutes après 
ses copains. 

Inutile d'à jouter due ces messieurs sont 
tous titulaires de plusieurs condamnations 
et qu'ils viennent pour la plupart de te Bel
gique. Ils étaient arrivés en France depuis 
six mois et comme ils avaient appris eheï 
nos voisine que 1' « Union fait la Fore» », 
ite n'avaient pas tardé a mettre en cormhuh 
leurs petits talents de société. 

Les fourgats 
En même temps que Andris fournissait te 

détail de ses campagnes, il indiquait te façon 
dont ses complices et lui se débarrassaient 
des obiets volés. 

Généralement, Je partage du bâtln se fai
sait ches le père Andris, — le Vieux, comme 
l'appelaient ses cliente, Cependant après te 
vol de Mèricôjirt, od Léandre, allas Frod« de 
la Foret, se révéla comme un perceur de md-
ralUri accompli, la partags se fit chez Oe 
dernier, à Noyenes. 

Après te partage, les Chevaliers da te P i» 
ce-Monseignéur se rendaient cbee te mère 
Séraphin-

remise avant d'être & son tour transférée à 
Béthune. 

Les recherches vont maintenant se con
centrer sur la personne des deux maîtres 
cambrioleurs qui ont échappé à la rafle- Le 
père Andris n'a pas encore pu être décou
vert, pas plus que Fort. Ton3 deux font 
l'objet d'un mandat d'arrêt et il v a de fortes 
présomptions de croire quils ne tarderont 
pas é tomber l'un et l'autre entre les mains 
de la justice. 

A Béthune, la bande fut l'objet sur son 
passage d'une vive curiosité. 

Après interogatoirs d'identité, tous oeS 
personnages ont été écroués. 

Drame de famille 
A ROUBAIX 

Au cours à une scène de iatouste, un hom
me porte a sa letnn» tn» çoiip d e œ a r -

teau. — La victime à l'Hôtet-Dteu. 
Hter, dès la première heure, le q»art«<f 

du Cul-de-Four était plein de la ^ ^ " f ; 
Une «ois eooore, dteaii-on, J e » » - ^ * » 8 * 
Dujardin, demeurant 27, placé du J ^ f ™ * ; 
a frappé sa femme, et la voila partie psur 
motel-Dieu. , _ „„«**_.„. 

L'affaire est asse* grave, et nous compre
nons l'émotion soulevée par ce drame iD* 
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, oeux bottes de cuivre ; deux boites 
de thé en fer-blanc recouvert de paille, u» 
ramasse-iniettes en laque, deux boites d* 
métal et quelques menus objets. 

Avant de se quitter, fl me déclara qS* 
pour se rendre à gare de Lyon, il allait pfeTH 
dre te Métropolitain à la station de la f t » 
Obertampf. 

LA VALISE D'itANNI 

> Lefebvra, une vieille fripière, é fée portée 
. «li dèmeut* A tteoâa et «it t*tt tes 1 fa «M 

Nous aurions compris tout à fait si des 
scènes pareilles ne 3e renouvelaient pas ae 
façon régulière pendant toute 1 armée. 

C'est te éoueteme foto au moins qn ofi 
amène au poste de police te même J8*"^"^: 
liste Dujardin U t » fois déjà, il J ^ f f * 8 * 
fort que M pawvre femme dut e t » w . l D p -

rtée à l'Hôtel Dieu, tandis qaeto i pre»*» 
train DOOT UOa. ànmt m tf-»» 

sous les décombres. 
Parm; les corps retrouvés, se. trouvaient 

ceux d'une institutrice et de quatre institu
teurs. Par contre, on a pu sauver la direc
trice de l'école des Ailes. 

Le magistrat local, M. Burfce, s'est immé
diatement rendu sur les lieux du désastre ; 
il attribue te nombre énorme de morts a la 
construction absolument défectueuse dé l'é
tablissement, dont une des portes était tel
lement mal entretenue que l'on ne pouvait 
s'en servir. 

Des scènes navrantes se produisirent. 
UN HEROS 

Un instituteur nommé Upton a accompli de 
véritables actes d'héroïsme; il est parvenu à 
sauver 18 enfants, dont 5 qu'il jeta par la fe
nêtre aux personnes qui stationnaient en bas 
de l'édifice; ces cinq enfants s'en sont tirés 
sans blessures; tes treize autres ont eu des 
fractures plus ou moins graves. 

Upton a eu un bras littéralement broie et 
on a dn l'emmener de forae à l'hôpital, où il 
vient d expirer 

Plusieurs hommes 'le courage n'hésitèrent 
pas à se lancer an milieu des flammes pour 
tenter d'arracher des enfants a la mort, mal
heureusement ces pauvres petits étaient ft 
ce point pressés tes uns contre tes autres 
que tout travail efficace était pour ainsi dire 
impossible. 

SCENES DE DESESPOIR 

On voyait des pères et des mères des peti
tes victimes ax^ourus dès le bruit de la ca
tastrophe, se livrer aux actes dé désespoir 
les plus violents. 

La gare, les infirmeries, les hôpitaux sont 
rempila de blessés et de morts. 

La police n'a pas réussi à empêcher tes pa
rente m l torsqué te feu fnt éteint, sont allés 
fotitaet m* *«tOmbrea BOB* retirer des oada-

M. Catron a aus3i recueilli hier un 
gnage qui semble avoir son importance e% 
qui sa rattache à la déclaration de l"îiéte> 
hère ; un client du marchand da vanille a»« 
nul apergu un individu sortant du numéro 
101 du boulevard Voltaire avec une valisO 
qu il av ,it remarquée la veille dans le maga
sin de M. Hannl. valise dont te marchand 
do vanille aurait tiré devant lui des paqueto 
de thé. 

D après les déclarations du client, cette 
valise ressemble smgwiiêrement à celle que» 
Mme Morbn a vue entre les mains d Helte-
quin el te signalement du rhomme à celui 
du eoisiiMer. 

M. Gatrou pense que i'horimv? nrun ai p» 
ne pas miitfcr Paris ; malgré, l'espoir qn'oA 
a, en suivant cette piste, d'arriver a la •*» 
couverte d • laseasstn te M- Harard, les an
tres ne sont pas abandonnées, et on conte
nue à rechercher parmi le monde des came
lote qui s approvisionnaient Chez le mar
chand de vamiie. 

Hier soir, te bruit courait. — mais ee broff 
n'a pas été confirmé, — que plusieurs ar
restations, trois, disait-on. avaient été an*» 
rées. 

a» — — — — t 

Incendie dans une mini 
2 2 mineurs prasnn'nn u fwfc Ai frit. 

Birmingham, 4 mars. — Un iaesadM • 
éclaté cet après-midi au puits Hamstad, dan» 
les houillères voisines de Birmingham (An
gleterre). 

Vingt-deux mmenrs sont au fond du potts, 
emprisonés par les flammes. On estime q»'-te 
auront de l'air en quantité suffisante poaK 
2t heures. 

Au b o n du puits, des scènes de i 
indescriptibles se sont produites. 

On a organisé imrnéd<o*ea*ea« tes 
mais la difficulté est de savoir dam qvaSl 
partie de la mine sa trouvent les. victime». 

EN RUSSIE 

Expiosion d'une bombe 
Contre le cbei de la police. — No 

bteasas. 
Saint-Pétersbourg, 4 mars. — On annooee 

de Bakou un attentat contre le chef d* •» 
police politique. Les assassins se sont enfuis 
après avoir ftré plusieurs coups de feu ; »"•• 
d'eux a été arrêté. 

Une demi-heure plus tard, nne bombé 
abandonnée par les assassins a fait expia. 
sion, blessant un uraod nombre d* nel.rst» 
le»» 
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